
M. King expose sa politique étrangère 
le rôle des J'J'forces supérieur~s/l pour la sauvegarde de ra paix future ---la Société 
des Nations/ses erreurs -.:... le, prestige actuel du Commonwealth britqnniquev 
( ~ ,-. L/attitude du Canada envers VUnion panaméricaine 

P.arLéopold RICH ER 1 niversaHté .. ,Çelan'e sigpifie pas 
., tju'uné SOCIete d6nt eértams Etats 

Ottawa, Ont., 5, - M. Mackenzie maintenir la Pàix montii?1e, il fant . p;e faisaient pas, p.at~ie, é.tâit Inef­
King a fait hier à la Chambre des pouvoir ranger de' s6n côté 'f~cacà toutefOIS, Il etaIt eVldènt que 
COnimunes un exposé général de la des forces largemeJlt supé~ SI .tous ou pr~sque t~u~ les pays 
politique extérieure du gouverne- rieures afin que. i ceux qUI p. ;ussant;;. ne s y aSSOCIa. lent. pa:; et 
me!).t canadien. Il à parlé du futur voudraient le troubler n'aient n acgept:uent pas ses pnnCIpes 
organisme mondial dont la fonction aucune chance de réussir. Depuis fonçIaIpentaux, .1e~ rouages. de .la 
consistera à "àssurer la paix collec- î quelques. semaines, les AllelIlauds S!,cléte. ne suffls~eIft, pas a faIre 
tive, du rôle que les grandes .puis- ont ajouté à ll':urs armés un nouvel disparaitre. là pOSSIbIlIte: de gu~rre. 
sauces et· les pays. de' motndre im- instrnment de destruction aveug~e, . Cette fOLS, nous devrIOns mIeuX 
portance seront appelés li jouer dont l'èmploi servirait à confirmer debuter. ~es quatr~ plus .grands 
dans cet organisme mondial, de nos ce que je disais alors. La bombe vo- Etat~ 'p~r~l les ,Natlor:s-Umes ont 
relations ayeclespays du Common- lanteau:jourd'hui n'est qu'à ses dé- partICIpe a la decIaratIOn dé .Mûs-

alth d' . 1 .. t . . f' d b S' l' t '. . f' 'eou,et, sans aucun doute, les au-ive " e f!.r.ecen econ eren~e. es .uts, Ion appore a son l?er ec- tre& Nations-Unies approuvent en-
preml~rs .mInIstres !i~s pommlon~ honne~en~ !ou~e.s les ress.ourees et tièremènt ses dispositions.' Il ap­
e~ de 1 Umonpan~men~alUe., A vFaI toute ImgenIoslÏe,.de la SCleI}Ce. PlO- partient aux Etats les plûs puis­
d~re, ~f. Mac,kenzleKmg n a rIen derne, nous consf!lteroz;s peut-etre sants de diriger l'organisation du 
d~clare de ~len neuf. Pr;:tdent et dans quelques ,annees (fU elle eS,t de- pouvoir. Voilà une application 
c~rçonspect, il est demeure dans l~s v~nue un engI~ de ,guerre qUI, de exacte du principe fondamental 
generalités de tout. repos. Il ser,a:t lOIn, s~ns aver~Issement P!éal~ble.et de l'organisation internationale. 
surprenan.t toutefoIS que la pohti- ~n :noms de rIen pourF~lt getrt;tre Les grandes lignes du projet qui 
CIlfe exté,I'1eure. du gouvernement a dIstance des pays paCIfIqUes. L ~r~ s!esquisse . maintenant . compor~ 
Kmg sahsfasse·les autono~Ist~S. me que !es Allel"I}ands lancent malll- tent une constitution analogue, 

Nou;; rapportons ,les pnnCipaux tenap.t SI aveuglement cOl}tre le. sud dans l'ensemble, à celle de la Sodé­
pl:!ssage~ .du long dIscours du pre- de 1 Angleterre est peut;etre. SIOn té des . Nations, comprenant une 
mIer m~m.stre: la c?mpare à celles ,qw ,pourr<?ntas)iemblée où tous les Etatsmem­

J,e dlSa!S ~n cette, Champ're au servl~, pl}ls tard, a1.!sSl rudim~n.ta~r~ 1 bres sont représentés égalemènt et 
mo~s . de J~nVler dermer qull est que 1 e~alt le pr~mIer tank utihsea 1 un conseil c0mposé de délégués 
vraIment Incontestable que, pour la bataIlle de la Somrpe en H116, par 1 des gralldes puissances et de quël­

rapport aux c)1ars d assaut les plus l ques autres membres. 
D?odernes mamtenant en prodnc- On insiste particulièrement sur. 

peut plus bénévole, amène et com- tion• •.. . , , ,Il'autorité dont il faudra revêtir le 
plaisant, a étè à même de se rendre En vente, pour mamtemr la P:l!x! Conseil en sa qualité' d'organisme 
compte que deux fois ,sur' trois, nous devons ranger de notr~ cote central chargé de veiller sur la 
même en temps de grève,ciu'il a des forces largem,ent supérIeures. paIx du monde et de prendre l'ini" 
o~fert à quelques piéton~ hommes Ces forces, les NatIons-1]mes les ~u- tiàtive de mesurés destinées à dissi­
ou femmes} de monter dans sa voi- rO}lt à partIr de l'heure de. la !1c~ pel' les menaces de guerre et à éli­
ture, son mvitation a été accueil- tOlre. Nous devons,. en I?re~er lieu, Illiner les autrès .causés de graves 
lie, si l'on peut dire, par une fin conserver ces forces afm de dèsar- malentendus et de friction. 
de non-recev~ir. Càt .l~o,mme .ob.li- mer nos en~e:nis. et d'empêc.i:ler un . Si ces pouvoirs étendus. sont 
geaut est d'aVIS que pIetons et plé- retoij.r au mIlItarIsme barbare dans conférés au. Conseil, - et Je ne 
t0!lnes qui ne d~manden.t pas leurs ,pays. Nous devons aussi lès l' mets pâs en do.ute la n~c6S$itéd'en 
m ... le. Il ... X .. quo e. d.e .s.' efane. Vé.hlculer. '.' conserve.r non. se .. ulem.ent. p .. ou. r p ... a.rer f.al.'re .un orga. msm.e yra .. 1. me.nt. ,ca. pao. devrài-ent ne pas hésiter, même s'il aux dangers qui pourraient venir ble de mettre les choses en train 
n'est pas dans leur habitude d'll-I d'ailleurs, mais en vue, de favoriser .:..::.. la question 'de sa composition 
~i.r aim.i, à ... J&e s. ervir .du. Signa. l.du la soIut. ion.. p. r ... a. tiqu.e .... d ... e s p.'ro .. b.l.èin. e.s.l' p. rend. un.e .g. r.a. nde imP.o.rtan.c. e. L. e. s pouce hienconnu de certains rOU- . qui f1~nnentlie~ à,ces .p.angl;lrs.litt .prufôl'litians f~rIJ:I.ulée$par leprè-
tiers et . notamment, des jeunes '1 abordant ces qUestions Importàntes. side.>lt',Roo!.'éveUet par M. Chur­
adeptes du scoutisme. Du même eu- les Canadiens, il me semble, de- chiU lesquelles ,sont contenues im-, 
core, une autre suggestion qui, nous vraient tenir compte de deux objets plieitement dans la déclaration. de 
paraît pleine de bon sens: pour- principaux: tout d'abord les métho- Mo~cou, sont que la Chine, l'Union 
quoi les gens qui espèrent ou qui des adoptées devraient être les plus soviétique, le Royaunie-Uni et les 
comptent sur dès occasions de voi- efficaces qu'il soit possible de c{)n~ Etats~Unis soient toujours repré­
tures ne se tiendraient-ils pas de ceyoir; en deuxième lieu, elles de- sentes au sein de ce Conseil; le 
préférence à l'angle des rues..? L'au- vraient protéger les intérêts du Ca- rôle que dôivent jouer . ces pays 
tomobîliste qui passe et qui a une nadâ et' être approuvées par la po- dans le' maintien de la paix du 
ou des places libres, trouvera dan- pulation afin d'obtenir l'appui sou- monde est . à ce point 'important 
gereux ou risqué de stopper au mi- tenu du pùblic: '. " aù'on ne peut qu'accepter sans la 
lieu d'un ~loc, s'il se tr!,uve s;Ur- J ". • moindre hésitation. cétte. rllcum-
tout engage dans une CIrculation! L erreur de ,la Socleté des NGtlons mandation. On propose en . outre 
un peu dense. La grève n'est 'enco-I' , .' - .' d'y adjoindre,par voie d'élection 
re vieille que de deux jours, mai,s 1 Aucun retnede ne g~é1fr.a les ou de choix dont, i! reste à détE;r­
il se peut qu'elle se prolonge et Il mal:lx. dont souffr!, la socléte mter- miner les modahte~, un c·erta.ln 
faudra alors comme qui dirait nor- natlO~ale. Au faIt, entt:e les deux nombre dé représ~ntants d'àutres 
maUser ou rationaliser l~s ,trans- guerres r~rreur d~ plusleurf .. peçt- pays, auxquels on. attribuerait tem­
ports de fortune. POurqUOI n y pas être, 'a ete de cro!re. que l etaJ:ihs~ poralrement le tItre de memb,res 
venir tout de suite? sem~nt. de l.a ~ocléte des NatIOns du Conseil. C'est sur ceUe q,!estIOn 

, . s~fflSalt .. l.m-.meme de façon ou que je désire appeler l'attentIOn de 
M. Coftrelleet I·e pétrole d' autre a elolgner. tout dang~r q,e la Chambre. 

guerr-e. Cet organISme fournIssaIt 
Le contrôleur (temps de guerre) 

des huiles et du pétrole, M. CoUrel­
le, a annoncé dès avant le début de 
lagrèye que, dans Le cas où celle­
ci se produir~it, il :;t,ccorderait des 
rations supplementaIres d essençe 
!lUX industries. de guerre à la fm 
de leur permettre d'organiser le 
transport, par autobus ou par ca­
mions, de leurs l;lmployés et de 
leurs empléyées, mais qu'il n'en ac­
corderait aucune au reste de la po­
pulationcivil-e. M. Cottrelle, à ce 
qu'lI a dit, ne veut pas passer /Jour 
un briseur degrèue. Cela part ma­
nifestement d'un bon, voire d'un 
excellent sentiment, mais dont on 
ne voit pas, à la réflexion, le.bie!!­
fondé. Par le beau zèle dont Il faIt 
..pl'éuvè dâns la crainte qu'il a de 
ne pas' passèr /Jour UIl briseur d,e 
grève, M .. CoUrelle. ne se trou~,e-t-!l 
pas à faire souffrir,. sal}s motIf le; 
gitime,des gen~ qUI. n on~ qe~ a 
faire avec la greve SI ce n. est d en 
subir les très dqres consequences 
pour eux-mêmes? . 

'CE!- ri.é serait ce~tes pas prendre 
partie dans la grevé g-ue de four­
nir . à l'Îlllme!1Se mulhtude dlJ. pu­
blic mpJ1.tr~alais les mo.yens cle con­
sérver un peu de la VIe normale? 

Procurer un peu plus d'essen,ce 
àl'lmtomobile privée dans les Clr­
cônstances présente~ ça n'7st pas 
plus faire acte de briS de gre,:e que 
d'en fOUIlür auX yoi!ures des ~ndus­
trics de guerre et d en fournIr aux 
taXis. . 

Au reste, est-ce gue le~ .a~tobus 
du Tram, qui sont ImI?obllises pal' 
la grève ne consommaIent pas crt O-
tid~ennemQllt une assez grande 
qU!illtité d'essence? l'ourquoi cette 
èssènce-là,' eu· y ajoutant un peu, ne 
servirait .• elle .pas à atténuer l'em: 
batràs cônsidérable dans lèquel le 
public seilébàt? , 

'Que M. Co~trelle, Toro~tOIs ;sauf 
i;!ITeur vienne donc habner 'Mont­
réal d/ici la fin de la grève et qU'il 
aiPsse comme s'il }tait, ttQU pas le 
contrôleu.r de l'hUlle et du petrole, 
mais eomme un simple pékin ayant 
à, frànchir UDe asse?: longue distan­
ce p6uraller de son domicile à sot;! 
bureau. Il aura tôt fait de se rendre 
COtnpte de l'absurdité de sou . atti­
tude de non-briseur de grève. 

1 Emile BENOIST 

Les divorces 
Le rapport du r:omité sénatori~l 

du divorce, dépoS9 jeüdi,:'1ux Com­
munes, annOI;lce que' depuis Aix ans 

·lenombre des divorces augmente 
<;anscesse. Cette année, rien que 
pour deux provinces, Québec et 

t ..... 1 .... 'I.le ..... dU ........ p.r ..... ince-Ed
9
. uard, l .. e ... S ... é .. nat .. '. ande d'approuvèr 110 ré-

, . '. On' les autl'cs pl:o-l 
':~~~ ... ~~ .~ Qqr~cp~ym. 

la méthode et l'occasion de mettre Coopérations des puissances 
en pratique la collaboration inter­
nationale. Si les pays les 'plus puis­
sants ne voulaient pas collaborer 
Par l'entremise. des rouages de la 
Société, celle-ci ne pouvait réussir. 
Dans le langage courant de Genè­
ye, on disait gue le point faible de 
la Société, c'etait son manque d'u-

La coopération des grandes pU.Îs­
san ces est Indispensable ail maIn­
tien de la paix, Les nations doi­
vént coopérer non seulemént entre 
elle,s mais aussi avec d'.autres Etats 

(suite à la page trois) 



Pt~~iè:~~aStej ··/i.sUpposer.que,nous ·désirions 
•.. .. •..... .;" .. roo.difierlasltuatioll afinqu'i! r~:l 

Le.gouve~ p:e6elltele Commonwealth hl"ltan-'j' 
...... ch,à. l'aû~n!que.<devrait-il . différer ses dé-

>e.s.t ~n .••.. ~Qre. vivace •. CI .. S1.0 .. n.~ ... 1US~à .ce .. qu. '.i.1 ... a.itr. e. çU.d~s chéz.nosalliés eu. directIves dune demi':'douzainede . 
.. les Circù.n.:;tances •. gùuVe!neI:l!ents'l.: :Qùeferiùt~il\Si 1 
\rh était peut~être .ces dIrectives étaIent I!ontr.adictoi- I 

.deretarder lar~? DeVl;'ait,.i1.s'en tenir& à TOPi-\ 
!;le.n n'en .ruon de. la I!lajemité, _:t;nêm~ si :le 

cetfe.oc".:asion 1 ScÛuvernement.le . parlement et le 1 
de fiissanç~. 0111 ache~P.euple d'un ou de plusieurs des 
té sonassOciéiti.lit"u;pa;v'" .du, CommonweaIths'y uppo-j 
aux- ep d'llupetit pays.; un in-· salent .. · ener.g:iquement1En . met~ 1 
tervAlle de Jemps pour se pléparer 1 tan! le~ c~oses au mieux, cela oc-­
il III gUerre .• ~ mOlus q 1l1" les jletiies 1 casl~nne.f!ut .-des - reta~d.s., et don­
nations- n'oocppent la place qui neral.~ ,beu a des declslons em-
leur revient dan$ cette nonvelle or~ hroulile~s.. ~ 
gamsat; tel'nationa!e, .on cl'ain~l· . AUP1S aller, nous nous expose,. 
dra sa.,llS ·.CJ9..e .. 1esgranzies 'puis- , rIOns au. d~ger !ie· rendre leC?m:-!' f 
sàn. . lePtleursdlfférends" ~onwe~th ImpUIssant en affaIres]: 
au , . .détrdes petits pays. L!I. mternationaleset peut"être al.lssi à L 
simple c .' ce .. decet!e crainte Iledé~embrer. ..' . . '. . 1 t 
compr{).m .... J'~ttJ:Il .. gr .... av;eme.nt..it la .I .. on- l Prestige actuel du Commonwealt .. h. Ir gue, leiSllCcè!> du plan. tout entier.' . .... ! t 
. Qu~lre . q~Vl'lÙt . ,être alors .. la . part Je . dis aux. quelques personnes d~ 1

1
11 

regu1i~reâ.es petits pays, SU!t~)Ut Canada qui ont préconisé un tel e 
au pomt devu.eAe la ~()~PQs~tion . changement que le prestige du Com_lr 
dl! nouve .1JlQ}ldI;:tl.? Le monwealth britallDÎque â l'éttangerJ ~ 
faIt de .mQlilde . SImple- . n.'a jamais été. aussi . grand· qu'il 
ment des.PUlssances rest présentement. ·Ceprestige· est~J: 
et les. . . ..... qu.e. e.t .~ê-. ·1 fondé s.urla .conviction .que. dans le 1 r 
me d ~ap.de~ . pms- C?~onwealth. britannique !l'est 1 ( 

à.eslgnees que realiseeunealhance unique . d'un,e 
entune graIlf' car.adère particUlièrement résistànt!t 

.~iltresEtats du et durable dont les membres agis-Il 
. ". !<dj'l)a puissanc;e sent de fon~ert.non p~sparce. qu'ils 1 t 

et desl. . uHe des'~n serv1l' en onVobhg~tIon .strIcte, malS par-I e 
nour le maIntien .de lapru.x, à des ce qu Ils y tIennent; De: plus, . nos 1· 
degré~d~ve~s,! Rl!-rlantd-è presqu~ a:mis. à l'ét.range~ 6nt constatéqtie! l 
rienpq~Je& lP~tits Etats faibtes lesfms pl'lmOrdlales que lesmem-H 
pou .. 1' ..•.. 1'1' ... ['V~.r.d.all.~s.e .. , ~ .. t .. aI.··ns .. c.as .à:l·~.res. ~u .. com.. m.o.n;ve .. al. t.h ch.erche.nH ~ une .m"J;l1ta"ll'e·qUl ne Iii a attemd~e. en agIssant de concert! s 
cèdequ:e trèspeuàè-elle des gran~ 1 sçmt des fmsque peu,vent égalemenf 1 I 
des·. pw .... .... '. . .! VIser les autres natIOns· de bonne, I 
P~u:i'els Etats de_volonté. Ils comprennent qùe le ;11 

vr.a' . 'tésaÙCon_Co~monwealt~ n'est pas~n bloc de! J 
seilpuissances, il PUls.sanc~squl. cherche. a.avancer 1 

crois, Cel' au point de' s~'§'lUté~et~ malS un. groupe de. n!i- -1 
ctionnel. y a lieu de choi- lions. anlflees ~e~ me~es .mtentIons 1 ( 
lus .souvent les pays qui peu- e,t dont l assocIati;lU etrOlte .a cons-! ( 
miJ'!uxa:idel'anll1aibtien de t:!tné d,an,s .leI;Jasse, .e~ devraIt eons-l f 
'·mOlûHai;,;;.cr ..; .• ··.· ........ h ··ti'· . trtueraI ayemr un elem.ent des plus 1 e 

. .",~,~,con .... l. u on sûrs au seIn· de l'ordre mondial • . e actpa:r . .' !. ( 

les dlveraes·. ~eousti-'l l:;'UnÎoripanamérÎc(\;ne l 
tue unexcene:ût'·~~pe.riol.!r fi-, .. ( 
xer.le . choix. . ........... Je laisserai maintenant les ques~ l 

Il , .. e~t, .... e.'y .. i .... de .. m. m. e .. n. t .•... e .. s. sè.h~tie .. 1 .... ~. '.ê .. _~t .. ions.e.u .. r.o .. p. e.'eim .. ,es .p ... OU. l' p .. a .. rIer,. p. en. -1.1 tre a 1 abl'1 de la. guerre mal.Slà vé. dant quelques lUstants, du Canada 
!itahl ~écurité. ex.igeuneaction et de l'Union panaméricaine. Voilà 1 i 
1ll;t1r na~e et une orgariisatio'l l\D sujet qu!.on a. soulevé, endiffé-
dans end autres' domaines:· dans renets occaSIOnS,a la ChalUbre, L'an Il 
le domaine du bien-être. social, !,d~~nier. 10rs.dudé~at su:r les. Qré-l ' 
dans le c;om. merce, dans le do.m. ai-. d.i.!S ..•. Œ .. es af~alr~s exterieure~.el.de-l· 
ne technIque, d~ns celui .des . moy- pru:s:lars:, ~dlvE?rses repr.Ises, au .l 
~!1sq~.~r.ansPoIietdaus]echaIllpc~~e ~dlS';USStOns p:gbhq;n~s, ,on,' 

~.c.onon.J .. I. q .... u.e~ ....... ",.Le. b.U. t .. g. ê.rl.é.r.ar d .. Oi.t .. ~.;:> .• ~ .. arlé ...... d.e.l.um .. o.nT?an. ,am ... en ... ~3.!n.e.Il]. e.tre . ge temperer l'ardeur au na_et certauts ont exppme l'~plll!On ] 
tlOnaIisme,tout en !ionsèrvaïù ses que le Cana-qa qevraIt e,n f~)re par- ] 

b9.n.s ....... a..
s
. cPe ... c ... t.s.~" . .e.t .. d.'-a .. P .. a.i.se •• r .•.. aI ...... n.sl. ' .... 1 ... e ... 'S ... · ...... t.le ... L ... Il .. co ... n ..... st~~U.,.tl .... o .. n ...... d~ .. 1 ...•. U ..... n.llO ... 11.'. p ... an •.. ~ ........ ! r:: vallte~~'JÎatienaleiMetd~a:mtj.f:iadl'if' ., e .~p. agme! «omme ,meIl!, ~ 

lu;npottancé . dés ~frontîères, 'Cela .e )~s. ymgt et une. republi-
eXIge une sphère étenaue et f quesadterlCames.Il .seraIt donc 1 
tueusedecollal:loration y. co rU?, .. peut-<être nécessaire de modi. 'fier 1. es l! le maintien d'une· parti"e 'd mprt~sl' conditions d'admission avant de ~ 

, •... u vas e ,p v" 1 C· d C . l' 
systeme de. coopér.ationàdoDtél o.u ?l,r reser;ver. e .. ana a. ~mmel.~ 
pour la durée de la' erree· - . 1 condItion prealable a tou!e dema~- • 
nous avons .. édifiéavfc no t nCJ.?e !che de la part du Canada, il faudraIt j' 
sbus la m .. enace du dan.· ge . s. a les,~ q'a. b9.r. d ~e.l .. es membres actuels. de l' 1 . . r. JI UmonmvItent notre pays à en 1 

L'attitude des nations du faire' partie. . .' 
C 

.. 1 L En dehors de cet. aspect consh- 1 : 
ommonwea tu tutionnel· et officiel de la situa-! 1 

Sur un .cii t" ...., .tion, je suis convaincu qué la par-l,: 
é . P il) cependant, J ai re- ticipation du Canada à l'Union pan· , 1 

11~,arq;u , . depul1l I:l!0nretourde la 1 américaine ne pourrait .reposer que l ' 
[eumon des premlers· min~stresài sur)a compréhension complète et 1· 1 

~dre~, • une tendance, . dans cer- l géuerale par notre pays des buts. 
taIns mlh~ux canadie~s, à t!lIDettre,1 e$.des responsabilités- de cette 1 
éur1e,tapIs une question qUI àdé.ià 1 Umon. Je. SUIS persuadé qu'une tel- ! 
ter:egle. . Je .veux parler de la' le compréhension edste mainte- 1 

aueshonde sayoir si les nations du 1 nant. Une récente enquête auprès l' 
Co~onw<:alth . britannique ae-l de l'opini?I?- pl:!blique sur le su.i~t" 
vnnent loulourss'efforcer de pren- de la partICIpation du Canada a re-Il 
dr~ une!llême attitude èt.sila re- 1 vélé qu'~ngrau,d, no~bre des p~r-
p. l'es en ... tat .. l o.0. p.erma .. n.e.n ... te. d. u. CO.ni- .sol,ln .. e .. 5., .. l.n~er.roges . I,gl?-Or,en.t ce.l' monwealth au sein de tout nou- qn est ~ Uman panamer~cam~. On 
veau conseilmondiltldevrait s'ins- pO}1rralt l?eut-être suggere! $i c~ux 1 

pirer .de ce principe, ... .. gU}. favon~en.t notr.e partICIpatIon 1 

.I.D.t.er.:.ogé ·à .... ce p .. rop .. Ù .. 5 par .des].q.UIlS .. ser.vl.r.aIe.l1t ~I.eux. leu.r.ca.use. 1. Journahstes 10 5 d . . . . . en essayant de creer une meIlleure, 
sa ... Ott FM e son recentpas-. compréhension des divers aspects 1 
mf~a .•.... awa,. • Peter Fraser, :pre- de la question: chez le peuple cana- 1 
d e m~lUstre de la~ou~elle-ZE?lan- di en: Entretemps, le gouvernement 1 

e. -a}enondu ceqUl SUIt,: . ne perd pas de vue cette question. 1 : 
nn est nul!ement;~estion qu'un .A. ce propos, il convient de dire 

~e no~.premlers IDmlstresoùl'un que l'Union panaméricaine n'a pas i 
U
e.nO&;\!?aysdélégué a~~oyaUme~. ,tenu de réu,nion officie!le depui~ 1 
m.ou.a ufl,autre dommion ait le 1938. La nouvelle conf~rence quI 1 

drOltd~,par~er Qt;nom dilnospays devait avoirlien en 1943 a é~é r-e-l 
respectifs. Cest la un principe fon- mise.à cause de la guerre. SI nos 1 
dan:e!ltal.· La. coopération; ·la solî~ voisins d'hémisphère jug~nt bon de 1 
riante etl'entr'aidedans la paiX et remettre une telle conference en 1 
dans Ia~u~ITe sont çenes admissi" temps de guerre, il est justifiable 1 
h!es; ma,Is.Ilne faut pas quelesop.i- depropqse;r:que le Ca~ada,r:mette 1 
ll1on~ que nos gouyernement res_apresla flll ~u conflIt, 1 examen 1 

pectifs Deuventse faire leur soient 1 decetie questIOn. No~s. p.ourron~ 1 
subordonnées; . ... . - ! alorsprAendr.e ,toute declslon <IJ.!1, 

. E· . .i. ... . ... ,...... .. .. .. i pourra etre. juge conforme aux de~ [ 
n reDon~e .~u* ~n.t~e question 1 veloppements d'a:près,.:gue.rre. dans 1 

concern.an.t ........... la ..... PO.SS.l.bIl.i té .qu .. e le Ile dOm .. aine d.a l'orgamsatIOn mter-l 
. d ommollw~.aJtl:ta~sse. comme unité nationale. . .. ! 

ans.;un ;,orgamsme de sécurité .. .. " . 1 
mondlale,'M;·Fraser.· a liécIaré;. ·1·" M. Grây~on. ~. D apres . ~e. que 

M, Fra~r >adécl!U'é: . .. .:'lent de dire le premIer mmlstr~, ! 
. Jec1"pis,' que:.celadétTuirait l'idée 'Je, .co~c~us. que, .le Canadll; .. n.a 1 

l~ ... ~~~tc. ~ ..... :~ .. n ... b.· .• : .. ~. r.s .... a ..... !1.i.:
s
.
m
. e .. , .. m;:llld. i.~l .. , l'. é.·é.t.i~~~~t;n1nl~ ~~f~f.~e.ell;~.rti ... ~~~ ~~ O{'b.l~ i . autant qUe;J:1.anP:1hQUe.n ::',Jan;talS, nion paMmerICam:e ou a asSIster a ! 

pOint;. . .....•. e •• ~a.~~,soLUeve ce Ses réunions ... " . 1 
Je. tien.sxd;' l .M • . Mackenzie King, -'-.' J'fgn?re 1 

tion .dé .. M, . ee ara~ . c,e. ql.le pe.ut r .. enfer:mer .une ln. v.Ita-. ··.1' 
ques dé m honofflcleuse maLS, SI bon nom-
du pre d'amis bien disposés ont,signa- ! 

lé tous les avantages que le Cana-! 
da pourrait Itetirer d'une adhésiûn 
à l'Union panaméricaine. je dois 1 
ajouter que nous n'avons recuau-I 
CHIlI'! invitation' formelle d'en faire 1 
parti,". ... . .·1 

Ii pas conclure de. là l' 
oublions la vaJo 

plus éttoi- i 
cordiale avec "1 

gouvieplerne'nlS de . l'hémisphère 1 
Au contraire, nous' 
toutes les occasions 1 de diverses façons 1 

s:yeceux. '! 

PI-,eIliier ministre, M.Macken­
a .• 'uvu~.w un aperçugéné-

de 110S relatiôns 
avec!espays étran-

exposé .-de juillet 
quatr.e.· pays, la 
le. Mexiqn{let le 

, . ·mission$di~ 



bien que le Cmada né puisse vrai-/ 
semblablement pas e.n établir en 
Turquie d'ici Ja fin de la guerre. Le 
Pérou est représenté par un chargé 
d'affaires, en attendant l'arrivée de 
son ambassadeur. Nous sommes à la 
veille d'établir une ambassade à LI­
mi. M. Henty Lam'eys. haut-com­
missaire du Canada en' Afrique du 
Sud pendant quelques années, sera 
notre ambassadeur à Lima. 

Nous avons, de plus, élevé PIU-/ 
sieurs légations canadiennes au 
rang' d'ambassades et les ,pays lnté-
ress-ês ont f.ait l.a même. chose. C'est 1 
avec les Etats-Unis que, comme il 
convenait, nou~ avons fait notre 
:premier échange d'ambassadeurs. 
C'est en novembre dernier que nous 
aVons fait une ambassade de no­
tre légation aux Etats-Unis. Depuis, 
nous ayOnS élevé au même rang nos 1 
misisons diplomatiques en Chine, 
au Brésil, dms l'Union soviétique 
et. au Chili.. En. retour, Ottawa 
compte maintenant des' ambassa­
deurs de ces pays et un de la Bel­
gique. Notre représentant à Alger 
a le" titre personnel, d'ambassa­
deur. 

Si important que soit ee mou­
vement en faveur de l"accreditation 
d'ambassadeocs au Ifeu de mini~~ 
tres, il ne faut pas toutefois en exa­
gérer l'importance. Les fonctions 
d'ambâssadeur et de ministre sont 
les mêmes et toutes différences vé­
ritables qui ont pu les distinguer 
,dans le passé sont aujourd'hui 
presque disparues. Le rang secon­
daire qu'onttenù jusqu'ici nos re­
présentants semble, à mon avis, 
avoir créé des malentendus dans 
leS'pays étrangers. Les réprésen­
tants du Canada à l'étrmger auront 
dorénavant· Un rang conforme à 'la 
position internationale du Cma-
da. . 
. Lechangemen1 s'apparente li la 
politique suivie· dans les antres ser­
vices' diplomatiques. li y a eU ten­
dmce jnterna'tionale' à supprimer 
la distinction entre ambassades et 
légalionsau' des umbassa-

• deurs. En 19 le Royaume-Uni 
: cam,plaît 31' ons et 13 amba:,-
i sades;. aujou les chiffres sont 
ipresquerenversés, avec 16 léga­
Ilions et 33 ambassades. Le Cana1a 

1 
aura bientôt 7 'arribassades et 9 léga­
tiotis, au lieu. des .14 légations que 

1 

nous' avions il ya un an. Le déve-
... 1. '.o.'p.·.· .. pemént. de .no.t.re corps .di. ·p.loma,. tiqUe obéit évidemment à là tan dan:' 

~l~J,,:(7;::~,ll(:ltE~ .. ,.· .. 




